MOT DU PROVISEUR DU 7 FEVRIER 2010 

 C’est une grande catastrophe qui s’est produite le 12 janvier. 

Je laisse les élèves, avec leurs mots, leurs émotions, évoquer ce douloureux épisode de l’histoire si tourmentée de cette petite île des Caraïbes. 

J’évoquerai, modestement, le point de vue de l’éducateur qui, nécessairement, se trouve interpelé en pareille circonstance. 

Je me souviens de la réaction de mon Professeur de philosophie qui, au moment d’un conflit au moyen-orient s’était déclaré incapable de dispenser ce jour-là son cours habituel. 

Qu’elles nous montrent les victimes d’une guerre ou d’une catastrophe naturelle, les images qui témoignent de la souffrance des hommes nous ramènent, au delà des frontières et des cultures, à notre commune humanité. 

Nos élèves ne s’y sont point trompés. Thaïs a apporté l’étincelle, et, en quelques instants, après que quelques affichette A4 ont été punaisées dans la cour du Lycée, on s’est réuni en salle D1, les idées ont fusé de toutes part. Depuis les élèves de 6e, jusqu’aux grands de Terminale, on a parlé, on a échangé, chacun voulant apporter sa contribution à cet élan de solidarité. 

En voilà le résultat aujourd’hui. En quelques jours, en deux semaines tout au plus, les idées se sont organisées, se sont structurées, se sont concrétisées. On a élaboré un flyer, une affiche, un programme, trouvé une salle, trouvé des lots, créé des costumes. 

Quelle belle leçon d’efficacité! Combien de Chefs d’Etablissements voudraient être à ma place? C’est un grand honneur pour moi d’être le Proviseur de ces collégiens et lycéens qui vous ont demandé d’être là aujourd’hui. 

Je voudrais rendre un hommage tout particulier aux quelques adultes qui les ont encadrés, qui se sont saisis de cette énergie bouillonnante de nos jeunes. Je citerai Nathalie DUFAUX, professeur, Béatrice De SOETE, parent d’élèves, qui ont apporté leur savoir-faire et leur carnet d’adresses. Je voudrais remercier Constantin Ciobotariu, scénographe au Théâtre de l’Odéon, qui a su mettre son professionnalisme au service des élèves. 

Je pense pouvoir affirmer que cette manifestation émouvante marque le début de quelque-chose dans notre établissement. Je crois que nous devons envisager une dimension supplémentaire à notre enseignement, dont la forme reste à définir. Il est de notre rôle, me semble-t-il, d’envisager, avec nos jeunes, la mise en place d’une éducation à l’humanitaire. Sans tarder, nous allons engager une réflexion afin que, de façon durable, cette nouvelle dimension s’intègre, naturellement, dans le schéma éducatif que nous proposons aux élèves qui nous sont confiés. 

Enfin, avant de redonner la parole à nos jeunes, je voudrais remercier tous nos partenaires, tous ceux qui permettront à cette opération de récolter 10 000, 20 000 €, peut-être plus, et d’apporter notre contribution à l’aide tant nécessaire. 

A tous, merci.
